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VIEILLES CHANSONS.^ VIEILLES HISTOIRES...

"VltUle» oli»ii»on«, t1*U1« hlstolna.

, .
"»»* •ouT.nlr» Un uolaiu Joui»"

viSroùl i'^f"
?.'""'• '" '"^"^^^ '* to«tc jolieV eille qu., du fond de son fauteuil, lui souriait les veux

so^.lT *"^*"*'
'

*""'''' •"**" heureux de cettesolitude, el e surtout qui s'était laissé bercer toute sa vSpar la magie d'amour et n'avait jamais sonJéTi'ett rquelqu'un ou quelque chose. Enfant, pfr la Setédes .dees. la fraîcheur des sentiments, la pSSdes goûts, elle avait vieilli doucettement, sans seStTr le

de ïs^ '"''
u

'"' P°^^'* ^^^-^ coquetterie la ^rede ses beaux cheveux blancs qui frisottaient autour deson fron pur de toute ride. Elle restait jeune rt bellecette veille femme que l'épreuve n'avait jamais touSée et

Et ;„T.f ? /'* P'"'^' ^^ '''>°"«« qu'elle aimait.Et en cette fm de jour elle repassait au son des vieiUes

ces dont le souvenir embellirait à jamais sa mé noire
Le vieux maintenant ne chantait plus. . . Il avait orisun journal qui traînait sur la table, et absorbé, lisaifE^fene le quittait pas du regard, et immuablement s^uSheureuse de le trouver toujo. s beau; elle admirait sonfron large, ses yeux intelligents, et sans cesse, vers lu"montait l'innocent hommage de son ainour.

'

Soudain, elle le vit tressaillir, froncer le sourcil samam devenue nerveuse froissait le papier qui rendait' un


